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Les hommes

Pour une superficie de 90 000 km-, la Guyane franç aise compte 160000 habi­

tants, soit moin s de 2 habitants au km2 en moyenne. Elle est recouverte à 97,7 %

par la forêt dense sempervirente.

La population, jeune, est inégalement répartie sur le territoire: 95% des habi­

tants sont concentrés sur le littoral, le reste se trouvant essentiellement le long des

deux grand s fleuves frontaliers, 1'Oyapok et le Maroni (Pl. 1). À côté des Amérin­

diens , qui représentent quelque s 6 000 personnes, la grande majorité de la popula­

tion est issue d'une immigration ancienne (créoles, noir s marrons), ou récente

mais toujours plus dynamique (métropolitains, Brésiliens, Surin amiens, Chinoi s,

Liban ais, Hmong) (PI. 1) et de leur métissage. L'exploitation aurifère a attiré par­

tout en forêt une populat ion mobile principalement issue du Brési1.

Les six ethnies amérindiennes vivant actuellement en Guyane résultent d' im­

portantes migrations et parfoi s de regroupements de petites unité s famili ales. Le

contact avec les Européens a conduit a un sévère processus d'extinction (de

20000 en 1677 la population est passée à 650 en 1946) ; mais depui s 1950 les

peupl es amérindiens guyanais affichent un spectaculaire redres sement démogra­

phique , conséquence des progrès de la médecine, en particulier de la diffusion des

antibiotiques et surtout du développement de la politique sanitaire.

Aujourd'hui, les quelques 1 500 Wayana de langue karib sont dispersés entre la

Guyane (800), le Surin am (200) et le Brésil (500). En Guyane, leurs villages sont

situés sur les rives du haut Maroni (aussi appelé Alitani ), entre Maripasoula et

Pilima . (Pl. 1et Fig. 1). On trouve aussi une minorit é d'Emerillon s sur le Tampok

(Cayodé et Elae ) et d' Apalai qui se mêlent aux Wayana. Ces popul ations de l' inté­

rieur forestier sont encore attachées à un mode de vie tradit ionnel (Pl. II) basé sur

l'exploitation de la forêt: agriculture sur brûli s avec longue ja chère, cueillette,

chasse et pêche . Le manioc est leur aliment de base; il est complété par du poisson

et du gibier et des produit s de cuei llette. Le chamanisme occupe une place essen ­

tielle dans cette société qui pratique toujours ses rites d'initiation.

1 Les noirs marron s sont auss i app elés Bushi Nenge, Bar i ou Aluku ,
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Figure 1. - Carte de la région d' Antecum e Pat a.

Les villages émana ie nt jusqu' à récemment d'un regroupement famili al autour

du chef de fam ille . Su ite au déc ès de ce lui-c i, le village dém énageait , ce qui

ex plique les changeme nts de nom de certains villages sur les cartes . De nos jours,

suite aux facil ités proposées par l'État fr ançais telles que l'école pri mai re et le dis­

pensaire, une grande partie des Wayana se so nt séde ntar isés . Néa nmoins ni l'élec­

tricité ni le téléphone ne sont accessibles et l'eau potable des forages es t so uven t

indisponible .

Bien qu 'habitant en territoire fran çai s, les Waya na n' ont reçu qu e récemment la

nationalité française. Il arrive qu' en fon ction de leur lieu de naissance des frères et

sœ urs, nés sur les rives opposées du fleu ve, n'aient pas la mêm e nati on alité. Les

a ides soci al es (alloca tions familiales, RMI) ne bén éfici ent don c pas à tou s . Le

chômage est important. À côté d 'un argent gagné par le travail (vente de poi sson

et gibier, artisanat, emplois j eunes), coex iste un arge nt provenant des aides go u­

verneme ntales . À l' occasion d 'un dépl acement en ville , ce t arge nt es t aussi ut ilisé

pour le plaisir (bière, alcool).

La socié té way ana es t une socié té qu i doit actu ell em ent faire face à plu sieu rs

types de mutations - transiti on démogr aphique et écono mique, évo lution des

mentalit és. Elle est mise au défi de faire les choix pour s'adapt er aux changeme nts

et gé rer de façon durabl e ses ressource s.
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Figure 2. - Réseau hydrographique prin cipal de Guy ane.

Le milieu

Le réseau hydrographiqu e de la Guyane est extrêmement dense et compte 4

fleuves dont la superficie du bassin versant dépasse la000 km 2 (Fig. 2). Les cours

d 'eau sont très bien alimentés par les pré cipitations tropicales puisque la hauteur

d'eau annuelle est proche de 4 000 mm dan s la zone cô tière .

La faune piscicole guyanaise est riche de près de 500 espèces de pois sons d' eau

douce et d 'eau saumâtre. Le bassin versant du Maroni, le plus riche, en compte à

lui seul plus de 240. Cette biodiversit é s ' avère plu s importante, en J'état actuel des
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Tableau 1. - La riche sse spécifique en poissons en Guy ane ; donn ées compara tives.

Fleuves Nb espèces % endémiques Surface (km2) Nb sp/100 km2

France 81 6% 551 000 0,0 15

Guyane 500 >20% 91 000 0,55

Maroni 240 >20% 65 830 0,37

Oyapock 192 12% 26 820 0,71

Mana 219 3% 12 090 1,80

Approu ague 219 6% la 250 2,13

Amazone 2 700 - 65 000 000 0,042

co nnaissa nces, que celle de s deux "Guyanes" voi sin es, le Surinam et le Guy ana.

Une an alyse de s différe nts tra vau x d'inventai res montre d ' ailleurs qu e le s ea ux

douces guya naises présentent une richesse spécifique supérieure à cell e des autres

gra nds bassin s néotropicau x (Tab. 1). Il y ex iste aussi un fort degré d' end émisme?

qui, au vu des co nnaissance s ac tue lles , apparaî t propre à la Gu yane ou aux

Guyanes : on peut citer près d'une ce ntaine d ' espèce s qui ne sont connues, dans le

monde, qu ' en Guyane.

Cette richesse a susc ité de nombreux travaux, mais les ichtyologi stes- qui ont

sillonné les fleu ves guyanais ne se sont pas co ntentés de faire des inventaires et de

préciser la systéma tique des espèces, ils ont aussi lancé div erses études d'écologie

et de biologie et ont travaill é avec les communautés locales, ma lgré les difficultés

d'accessibilité aux biotopes.

Quels poissons dans quels milieux?

À l' échelle de la Guyane, les peuplements ne sont pas homogènes et l'étude de

ceux-c i avec les inventaires icht yolog iques mettent facilement en évide nce la sé pa­

ration, au niveau des espèces présentes, des fleuves guyanais en deu x groupes d' af­

finité fauni stique, avec, d 'une part , le groupe Suriname, Maroni , Mana, et d'autre

part, le groupe Oyapock, Approu ague. Par exemple, une karp -jonn tHemiodopsis

2 Espèce endém ique à une rég ion : n'existe que dans cette région.
:1 Ichty ologie: étude des poissons .
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huraul tii présente sur les fleu ves de l' ouest est remplacée sur ce ux de l'est par une

espèce différente (Hemio dopsis quadrimaculatus) ; de même pou r Moenkhausia

moisae remplacé par Moenkhausia surinamensis, et Leporinus gra nti, une karp­

rouj présente sur tou s les fleuves de Gu yane, mai s remplacée dan s l'Oyapock par

Leporinu s nijsseni ; le pi rai tSerrasalmus rhombeus) n' est lui présent que sur les

fleu ves de l' ouest. D ' autres espèces fré quentent, quant à elles, tous les fleuves de

Gu yane, voire auss i certains pays voi sins, tand is que d'autres encore ne fréquentent

qu 'un se ul bassin versant. L' airnara (Hoplias aimara ) est présent dans tous les

grands bassins guyanais mais es t curieusemen t absent de l'Iracoub o et du Kourou .

Ces end émi smes de fleu ves ou de bassin s confèrent à la Gu yane une spéc ifici té

et une richesse ichtyologique tout à fait particuli ère au se in du massif amazo nien.

C'es t l' histoire géologi que et cl imatique de la région qui a modul é la structuration

et la di versification des espèces, par la vari ation du niveau de s mers et des reliefs,

les avancées ou les reculs de la forêt et de la savane lors de périodes plus sèches ou

plu s chaud es et humides.

À l 'échelle du bassin versant, les poi sson s n' occupent pas l' espace de façon

hom ogène. JIexis te une répartition spatio- temporelle des esp èce s fortement struc­

turée à l'échelle des biotopes et au gré des saisons. Les poissons effectuent aussi

des migrations longitudinales dans les rivières ou quittent en sais on des pluies le

lit principal pour gagner les so us-bo is inondés ou les c riques afi n de s'a limenter

ou de se reproduire.

Les milieu x aqu at iques guyanais sont sché ma tiquement composés de fleuves et

de cr iques (eaux courantes) et de marais (pripri, .. .) (ea ux stagnantes).

La zo ne fluviale proche de l'embouchure, so uvent so umise à l'i nflu ence de la

marée dyn amique , est bien di fférenciée avec un co rtège d 'espèces particulières.

Certaines d'en tre e lles so nt stric te me nt dulçaqu icoles", d ' autres eury ha li nes>,

d 'autres enfin marines mais qu i passent une part ie de leur cycle vital en ea u douce.

On trou ve par ex emple le machoi ran (Arius sp.), le tarpon ou palika (Me galops

atlanticus), dont les jeunes imm atures passent une parti e de leur vie dans les zones

inférieures des fle uves, les anchois (Engraulidae), les sardines (Clupei dae)», .. .

4 D'e au douce .
S Qui supportent des variations de salinité.
6 Dans les textes scientifiques , la terminaison d'un nom de famil1e pour une plante ou un

animal s'écrit "ae" , Dans un texte de vulgarisation , il est courant de franciser cette
terminaison en " és" ou " ées", Nous utiliserons l'une ou l' autre de ces écritures.
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Dan s la zone moyenne des rivières deux habitats prin cipaux sont rencontrés.

Les rapides ou sauts sont des seuils rocheux de plus ou moin s grand dénivelé et où

le coura nt est très rapide (Pl. III ). Ils sont séparés par de s biefs ou vasques où la

rivière s 'é larg it et le courant diminue. Les espèces des sauts présentent des adapta­

tion s parti culi ères leur permettant de rési ster au courant. Ain si des espèces de la

fa mille des Lorica riidae (localement appelés gore ts) présent ent un corps aplat i et

une bouche en ventouse leur perm ettant de s' accrocher aux rochers. Les sauts so nt

aussi le lieu de passage obligé des kumaru (Tometes sp.) qui viennent se nou rrir de

Podostémacées, ces grand es plantes semi-aquatiques dont les fleurs violettes don­

nent au paysage fluvi al une touche colorée.

Les zones intermédiaires entre les sauts, au courant plu s lent , aux eaux plus pro­

fondes, so uve nt con stitu ées de méandres, abritent une faune diversifiée colonisant

les fosses, les berges, les herbi ers. La faune es t notamment co ns tituée de gra nds

prédateurs et de gra nds pélagiques.

Les petites criques se déversant dans le co urs d'eau prin c ipal so nt très riches et

la variabilité du substrat renco ntré et de la cou vertur e fore stière marque la struc tu­

rati on des espèces et des pe uplements. Sur la M an a, J' une d'entre elles rece lai t

plus de 70 espèces sur 200 mètres de long et 2 mètres de large, soit l'équivalent de

toute la faune piscicole de métropole sur quelqu es mètres.

La zone de source es t moin s bien co nnue du fai t des difficultés d ' acc ès. Elle es t

en grande pa rti e torrentueuse et abr ite des es pèces de pet ite taille qui présent ent

souvent un intérêt patrimonial. Elle présente une biodiversité plus faibl e.

En liaison ou non avec les zones inférieures des co urs d'eau, les mara is co nsti­

tuent un habitat aqu atiqu e typique des côtes de Guya ne. Ce sont des mili eu x d' eau

dou ce qui abritent une faune de poissons parti culi ère . On y trouv e des espèces

notamment adaptées à de fa ibles concentrati on s en oxygène. Tel s so nt les atipa s

présentant la part icularité de pou voir res pirer l' ai r atmos phérique par J' int erm é­

diai re de leu r intest in ou de l' an gu ille tét é iLepidosiren paradoxa ) qu i possèd e

deu x poumons et s'enfo nce dan s un terrier lorsqu e le marais s 'assèche.

À l'échelle de l 'habitat et du micro-habitat, au sein de chaqu e zone, fluviale ou non,

il existe aussi une répartition des espèces en fonction des caractéristiques du biotope.

Ce rtaines espèces peuvent n'exister sur une crique que sur quelqu es dizaines de

mètres carrés corresponda nt à leurs exigences éco logiques. Un banc de sable ou une

success ion de bancs de sab le par exemple, permettent la constitution d'un e population
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de Corydoras; l' absence de ces bancs condamne leur présence dans la rivière. La dis­

parition des herbiers à Podostémacées, telle que l'on peut]' observer sur certain es

rivières orpaillées comme le Petit Inini, entraîne aussi celle des kumaru.

Répartition de la ressource alimentaire

La production prim aire des fleuves guya nais es t très faibl e. La pyramide ali ­

ment aire des peupl ement s de poissons en Guya ne est don c dépend ante de la

matière organique produ ite par le couvert fores tier, qu'elle tom be dans le milieu

aquatiq ue ou qu'elle devienne acc ess ible lors des inond ations. La sa ison influ e

beaucoup sur le cyc le de l' espèce. On co nsta te par exemple que Jes périodes de

grossisse ment des poissons ont lieu à la saison hum ide pour les espèces phyto­

phages". Il a été aussi montré que les périodes de croissance active chez plusieurs

espèces guyanaises correspondaient aux saisons humides, des ralent issements de

croissance, voire des arrêts, ayant lieu à la saiso n sèche .

Les fleuves et riv ières de Guyane charrie nt une eau ac ide, peu minéralisée et

donc peu productive . Par ail leurs, ils sont, sur la pres que totalit é de leur cours,

bordés de forêt. Ainsi, les ressources alimentaires les plus abondantes disponibles

pour les poiss ons sont exog ènesf : ce sont les insectes terrestres, les fruits ou les

graines qui tombent dans l'eau, ou bien les feuillages atteints par l'eau au moment

des crues. Ces ressources sont exp loitées par des espèces de poissons insectivores

et herbivores. Les pacous (My /eus sp.) e t les karps iLeporinus sp.) ont des

mâchoires munies de fortes dents plus ou moins molariformes (en forme de molai­

re) qu i leur perm ettent de briser les graines les plus dures, et de longs intestins

nécessaires à la digestion des végé taux. La sard ine d' eau douce tTriportheus sp.)

et de nombreuses espèces de yayas? présentent des bouches supères (orientées

vers le haut), adaptées à la capture des proies en surface .

L' importance relative de cette source de nourr iture exogè ne diminu e progressi­

vement vers J' aval à mesure que la rivière s' élargit et que la vite sse du courant

diminu e. La pellicule benthique' vdevient alors une source importante de nourritu-

7 Co nso mmant des mati ères végéta les.
8 Ne pro ven ant pas de la rivière e lle-même .
9 Yaya es t le nom créo le donn é aux pe ti tes es pèces de poi sso ns (C harac idae,

Curimat idae.. . .)
10Située sur le fond .
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re pour les poi sson s et certaines espèces se so nt spéc ialisées dans sa consomma­

tion . Les Loricariidae (gorets) présentent une bouche infère (orientée vers le bas),

de large s lèvre s et des séries de petites dents en râte au qui leur permettent de racler

les subs trats durs. Les Curimatidae (courimata s) n'ont pas de dents et sucent la

pellicule d ' algues qui se développe sur les substrats.

Le s pisci vores sont nombreux et variés . L'aimara (Hoplias aima ra) chasse à

l'affût et se j ette sur tout ce qui bouge . Le dent-chien (Acestrorhynchus sp.)

consomme auss i des proies entières qu'il agrippe de sa mâchoire pourvue de

fortes dents pointues. Le piraï (Serrasalmus rhombeusi , quant à lui, découpe de s

morceaux de ses victimes à l'aide de ses dents tranchantes comme des rasoirs.

Les stratégies reproductives

De la même façon, la saisonnalité du rég ime de s pluies exerce une influence

importante sur les fonctions de reproduction de différentes espèces.

On distingue essentiellement chez les poisson s amazoniens deux types de repro ­

duction . L'une est saisonnière: la maturation des gonades se réalise dès l'appari ­

tion des premières pluies et la ponte a lieu pendant la montée des eaux. Les ovules

sont de petite taille et nombreux. La ponte peut être totale ou fractionnée et la

période des pontes a une durée variable entre 2 et 8 mois. Les alevins issu s de ces

pontes sont, au moins pour certaines esp èces, tran sportés passivement dan s de s

zones marginales inondées par la montée des eaux où ils trouvent l'alimentation

néce ssaire à leur développement. La mortalité ju vénile est importante. La plupart

des Characidae (yayas) présentent ce type de reproduction.

Le deuxième type de reproduct ion con siste à générer peu de gro s œ ufs, pondus

et fécondés à n'importe quelle période de l' année, mais à protéger la progéniture.

La plupart des Cichlidae (prapras) pratiquent ce type de reproduction et tout parti ­

culièrement les "incubateurs buccaux " chez lequels les œufs sont gard és dans la

bouche du mâle jusqu'à l'éclosion. Ce type d'incubation est également co nnu

chez certains silures Ariidae (mac hoirans). Il existe de nombreux intermédiaires

entre ces deux grands types reproducteu rs.

Remerciements à SERGE BAHUCHET et MARIE FLEURY pour la relecture de ce chapitre.
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